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LE LIVRE BLANC ALLEMAND 
tOV9H4L D r mOOBân< 

( m m M u» raiioni PACI) I»»*0 <.«» " « « ' • « M * • J**» <* *>m-
M*, et constate qu» 1 ennemi a 

• n n etatre las H m major» généraux I ainsi inauguré te guerre lêrlenne 
•taxantes M fra*»çai», pourparier» qu: | eontr» les localité» non défendu-s 
aal i inals in 1» pTesjxsration pratique sans lrnportance militaire 
d'une «ajerr» aérienne commune con- : Cependant, la LuftwalTe apportait 

Las document* de ; la plus grand» «es—fe dana aa lutte 

mm 

Le Carnet des Lettres «M 
des Sciences et des Arts CHRONIQUE RÉGIONALE 
LES LIVRES péché de préparer un film; celui préci

sément quin |Dumr aujourd'hui. Cast 
LéON Ocnj-n Lté grand» problème» I U B < K u H paysanne du voisinage su 
i la mattaliurpt» moderne (Flamme- retard pur qu] lui s Inspiré la seéna-

rlonj. —L'Industrie métallurgique «est rlo. B i s s'sppelle Jeannou.. Pour ho-
oonsldérablement modifiée au ooura dee [ DoreT son Inspiratrice 11 a donné le 

héroïne du film. 
•Tohèle Alfa. Au 

la* récents progrès et de | r M t * j * fllm * „ intitulé purement et 
mettre en vue le« question» quo » « ,impltm»n- < Jeannou » 
à l'heure actuelle en partie réaoluea ou , jeannou > eet un film tourné cent 

vérité, avec le» g-ie, se succédèrent rapidement «t simplement posées n passe en revu* pou, c t n t , n extérieur Sur «olrent*-
hiamanltalre» du chef du : a une façon croissante, de sort* quel'jeoeaalvement depuis les préparations quatre Jour» dé prises de Tue». Léon 

Wnamcct britannique il* communiqué du I haut cornman-l11*» m l °erals «t lew progrès de l'appa- . poirier n'a tourné que trois Jours en 
a«g» aérai que dan» une relation dament allemand du1 18 mal ISeto . ' « « ' • « • '•» duss ions relatives a l e ! . t udlo 

^ . r L Z i ~ i . i» Pierre britanrd- î , _ J '~xaa " " V " ! . l °' ' fonderie , au grave problème de le cons- connaissant partaltement la région. 
OU rnsntstere de la guerre w i » n r u ! d u l e «xaatxuer exprteaément en VMe|tltutlon de» produit» métallurgiques. A, a » o n o i s l comme cadre du film le» 
V eur <*• p«urpariers, oatee oe.| <iem . conséquenoes qui en resuite-|r*méllor«tlon de* propriété» mécsnl- [différent» chàtaaux qui dressent leurs 
mam 1888 et une autre d'avril 1339. ,raient ique» A la tampératrar» ordinaire, au* tours et leur» créneaux aur tout le» 
que M Livre blanc publie, on trouve t L'Al»erné»»xae attenant encore Jue-I haute» et au» tiamss température» Mal» i coteaux dominant la vallée de la Dor
es» dès»11» au sujet de, l'action aé- Lu-au 20 Juin avant d'entreprendre!" rnelete d'un» 'scoa toute "Oéclale,dogne r « s t un pays de otoAt—• 
rwnna srwto franchise rls-à-vls de ÎI1 _L ... .ZlL V "r Isur les nouveaux produits métallurgl- c . point de vue, la Dordogne l 
5 ? ? ^ î . * r f 0 ^ ! m n î l ! L . „ . I r . . _ ; ° * » «Pressllie» aérlefcnes contre de . - ^ , t , u r , „ méthode» d. recherches comparée honorablement a la 

l'état enajor franoala tombe» aux oontre lAngleteire, oonformemenT 
•Tasfas» daa Allemand» pendant la aux ordre» donne». Ad début de» »«J,uarants dernière» anneau Le livre que l n om qu'elle porte sI Pné 
oaarjgassjna de France, donnent une , opération» A 1'Ousàk. le» »tt*qué» rPr. é î !?l*„M , .^ é o^_°u ."1! î ._".EPuL b ï î l " u l «*: » ? " • • . P^..»».' 
fajaaaja concluant» de ce qui était ; d» l'aviation britannique sur d e s , 
proèat» à cet égard et ne cadrent en objectif» non militaire* en Allema- a l'heur 
aucune façon, 

COUR D'ASSISES DU NORD 

L'ASSASSINAT D'UN ALGÉRIEN « 

gnol iMla i>aoqulea), Anne-Mari. Ds 
• s » a», Oaruvièv» Laurent. Jeanine 
Troyon Unit Bt-Amend). 

minalre ( I n a » . ) , _ l p * n n i . : 
Ariette Ptarson — 1rs «1».! ire «toc: 

Jonckeere ( lo i s Paoqulea). 

AU PARC BARBIEUX A ROUBAIX PB* 

1-AisBOkaffne. De» phaae» crolaaMite» | g , , ^ . ^ , militaire» I «n Angleterre,!^ de" contrôle qui », «ont étonn«m 
de la guerre aérienne sont P™7.rues-• ainai qu'il résulte du communiqué I ment dévlopoêes au cours de a » der 
Dana sa dernière phaae. lee AUlésde- a u h a y t c o m m a l v l e I r c n t d e la Wehr-
valemt «ngager le» » » ' « - _ * b"™", macht du même Jotr 

contre le» objectif» *" 

ohAte»ux 
peut i l 

Loire. 

A l'Académie fraocaite 
Le Ftlhrer profit» 4e 1» clôture desi" . . . _^__ u - -_ H . - M , A - ^ .Aan^e et lnôuetriela pour 1 arne- » , .„ A , i cour» d- sa dernière séance, 

^ \ l ^ é ^ u ^ e n t ^ f i n a l de opef»"*»» » ' Oue* i pour adreseer r A csdéml . franç»i»e « renouvelé .on 
ner aloal » 1 ècrouoernent ™ * ' ^ i a m n , u n gj-.no ausour» devant le bureau. C'.st le duc d* la Force qui 
l'AJamméarne II ètaJt n « u r e ' ' " ° f " ' a - i c h . t ^ ^lemandl prononcé le a été nommé directeur en exercice, 
évident pour 1 ètat-major i^ncroJ , „ . , . . , iB40 u n nouvel annel A M * D ' ! Hermsnt »er» chancelier 

. « « q u e que ce méthode de- | " J J U « ^ ^ " J ^ ^ ^ l f * l L'Ac^émle^enau.te^d.str ibu, 

vu décerner le Prl 
r de V«S00 fr 

néthode d e - | 1 9 Juillet 1040. un nou»el appel 
p .» »»» ef feu étendu». t<,ulva- '* ™™- leet lné . u » l A l'Angle-

£ , T a ^ ^ U q u e . contre . p-^ula- > tert». auqurt 11 ut touMfoi. 
ssBsl d « s ^ ^ pondu par de» »ttique« »èrienn<-» 
T L n . T u n document de cet état- ' britannique, sur la M«.»on d« o™-
•rattor a*oér»l daté d'août 1938 sur the A Weimar et sur !e mausolée de 
la ÔA»a»Won du bombardement aérien, Bismarck a Friedric larun et, que.i-

yalt non seulement l e b o m . q u e s Jour» plus t o n . p»r le» pre, 
larme» allemande et de mlérea attaque» noc urnes »ur Ber-

sas taaxaUaMon». mal» au»*i de toute un. Ce ne fut qu'alors et cola 

tourné au ehAteau de Mont fort, 
lau chéteau des tllrandes A celui de 
iPégsudon, à celui de ls Pongeade et 
Ienfin A celui de Berbgnlére, qui date 
du XTIV sléo'e et n's Jamsls é é rea-

Le meurtrier est condamné à 20 ans 
de travaux forcés 

et deux comparses à des peines de réclusion 
Pao l Lefebrre , inatifateau- da crime, l'aat poau-y» « • camatioB 

contre l'arrê* de la chambre de* aane* M aeewaarioa 

Trois jeune» cambrioleurs qui ont 
opéra A Croix et dont las mêlait» ont 
été Jugé» par uni autre Juridiction et 
une receleuse sont Inculpes dans cette 

"ce" ehAteau a et» mis a la déposition ' affa.T» d'aasaaalnat. 
du metteur en scène par le oorate dei Le quatuor composé-de Paul Leieb-
Reton.. Ce dernier ne savait peut-être vre, 21 »M domicilié «7, ru. de Mets. 
pas comment on tourne un nimilll au-1 à Croix; Robert Dumont. ri an . tour, 
mit peut-être héalté A livre- ses . » - | neur en fer M rur Edouard-Vaillant, » 

Henri Ohéon j i^n, tes salles boisées et meublées deCrolxi Albert Lsllèvre, î l au», cemion-
Brleux. d une | orédeneea. de table, de -ableaux d»|neur, 32 rue Jean^Jauréa, A Croix et 

grande valeur au passage des rrrojec-1 la mère de Lefebvre née Osbrlslle 
i c r m e u i *etirs et de. eAbe» «eetrlque» .j MAI» Krucke. pr«nd place dan» 1» box de» 
LE CINEMA | „ u

â v a l t c o n n . 
L e . immenaei décors 

Léon Poirier. 

dn « Comte de Monte-Cristo 1 
c Le CtOJite de Me 

épi.-O. réalisé par 

LA MUSIQUE 
accusée. Mal» b.entôt 11 n» reste plus 

ivju'un trio car P»>»1 Lefebvre fausse 
npagul* A se» comparses " 

Uumn.nl — DJeraj voulait partir 
pour Lille et mol l'aval* l'intention de 
rentrer a la maison. 

L» préaident. — Pourquoi donc avei-
vou* eont.nué? 

Dnmoat. — J'avais peur de Lefebvre 

Supérieur liSM aUv.j. — Zme dist.: 
•liane Ora» de Tourcoing. M (Mutin). 

•elfègé préparatoire — 2me nom.: 
Roger Loqueneus M Vantrepottei ; 
3m» nom.: Renée Bettremleux ( ld) . 

Appel a u érodiaitf» et étndiantes 
Etudiant» et étudiante» voua devee 

être A l'avant-gsrde de la Révolution 
natlonsle. 

Vous voulea une Pranoe propre et 
Jeune, vous voules déb»rrasser vos fa
culté* d»» métèque*, vous voulex abat 
tr. le communisme, vous êtes nat.on» 
listes et si vous almea s chahuter < 
vous »ve» cependant compris que seul 
un régime autoritaire sauvera notre 
p»y». 

R»ppe!es-vou. l'tndtgnstlon de vos 
slné s lors de* déclaration» du Juif 

- . - « - * - - » - " l u T 4 7 " J n ' t ! J e . n Z»y mr le drapeau! fct-ce cel . 
L» président. — MAI les Juré» ont ' „„„ i . , — ™C ,~- i. . . -

NORD 
Un kabitant de Daaaig. aat bieaa* 

mortellement, à eonps de revol
ver, par deux cycliates inconnu 

Lundi, ver» 22 h 1S, «lor» qu'il re
gagnait «on domicile. 14, ru» d* la 
Fyramld», A Denaln M. Pernandlno 
Palin Al ans, pontonn.er aux établleae-
menta Call a été mortellement bleasé 
à coupa d» revolver, dana I» parc Le-
bret. par deux cycliste» Inconnu. 

M. Afarraud. procureur de la Bépu-
cllque. A Valenclenne», s'est rendu A 
Denaln. On Ignore les motlfr d* ce 
crime. 

déjà entendu ce refrain. 
L'accusé fait enau.te 1* récit du 

chme: 
— Nous ttlon» assis sur l'herbe, race 

a l'étang. J'êtai. un peu en retrait 
Lefebvre causait avec l'Algérien. Il 
m'a fait signe. J'ai sorti le revolver. 
Je ne voulais pas tirer. J'hés.tals En
fin sur un regard Impérieux de Lefeb-

pourvu en cassation contre l'arrêt de Ivre, J si fermé les yeux et J'ai tirs 
la Chambre de» mise» en accusation le I Le président. — Dite» plutôt dut " ' _ dsnj 1* groupe un.ver^Mir. 
renvoyant devant le Jury du Nord P»r ( vou» «ver p»rf»'.tem»nt vive. Vou» ave» [r:",,. q u l défendra vo. intérêt» cor-
cet artlnoe de procédure qu. vraiment | tué l'Algérien «vec un «ang-froid i l r T ' , 
ne devrait plu» être toléré, 1. quitte | une lâcheté Inconcevable», 
légalement la salle d'audience. Sat-ce { Tirant «naulte 1» cadavre par e» 

Parmi lea compositeur» moderne, j p , , ^ g*gner du temps ou pour pouvoir | pied». Lefebvre ail» l'Immerger d»ns 
' comparaître seul devant 1»» ss-lse» l>,-i d» l'étang 

| que vous vouler revoir avec 1» victoire 
i anglo-*»ionne? Le « février 1934 le» 
étudiant» sont descendu» d»ns 1» rue 
pour protester c o n f s 1» pourriture l 
Ber«»nt-ll» devenus aujourd'hui si 
moutonniers qu'ils suivent 1» masse en 
se donnent pmir bereers le» Juifs de 
Londres et de New-Tort? Non! Alors 
cam«r»<1»« é*'idsnts et étuduntea. ve-
ne» avec nous Vene» militer su sein 

« Le prince dn rythme » 
Peter Krender 

viendra-t-i l à P a r i . ? 
•atkm qui pourrait servir à la t .'eiptemb.-. 11M0 q j e la LUTtwsfTe v , r n , y pour B^glns. et qui passen 

et l'on appliquait rxpreese- oomm-nç» a attaqu< r Londrea avec bientôt A Lille renoue par sa» immen 
la formule : «aane considère- J « loreat unportaive». 

pour 1» c/ue»tlon de aa^•olr »1 Alns. que l'expo»? le Livre Blanc 

- 2 ? ï l U i ^ r ^ . l e r « ^ ' " i î - . 1 ™ ^ 1. crime . u r l . d o . d e aesc^- .ncu.pé .?! nel. « a è p . r é r e n Lafebvr. voyant 
qruer des perte» conenderab.ee parmi n p r . n , lna.stè pouf 1-humanisatmn ^ecor» dont cerlains lmm<n»e», comme ! r é , r e d onn» dsns toute» le» langue., T o u j o u r . eet-il que son cas «st dujointi Dumont \ t t»rrê lui exprime le regret 
la rjopuavtlon civile ennemie . Bn de >a gueire et nota riment de» ope. ceux de la Chambre des pair», du bal | „ , n o u t r e , . r ^ ^ , t i« disque" font „ ,,ue cette afl.lre d»n* l»quelle II | d» lui .voir fait commettre ce forfait. 
•nvployar.t l*xpree»ion eloirs de . lit- rations afe-ler.n• ». »i;is toutefol» être m»sqtié dans un palais de Venise^ de |app réelor unlveraellement son oNèbre j ) o u a t t ^ e principal fera l'objet d'un Lefebvre s» rendit »lor» au café du 

uropéen» Peter Kreuder est rertalne-
jopulairement aimé. Cha-
nélxllea devient un »uc-

ute. v c force, ay 

Trois oarriert d une entrepriae de 
Tri£h-Saint-Léf«r toUlisent 2 0 1 
années de service dans le même 
établissement 

On signale A la Société métallurgl. 
que de l'Bscaut. A Trlth-Salnt-Léger, 
prés d» Valenclenne*. le bel exemple 
d attachement au travail donné par 
trois vieux ouvriers « . l'entreprise : 
MM. Lucien Trlchoux, V7 ans ; Oeorge. 
Llnquette. 83 an -, et Oeorge» De-
ghsye. 68 an» qui totalisent A eux 
trol» 201 année* d . service dan* les 
mêmes établissements 

M. Tlchoux, qui compte A lui »eul 
76 an, de travail A la société, a reçu 
la croix de la Lécîon d'honneur en 
raison du magnifique exemple que 
ecmetit'i» sa vie toute de labeur et 
d'honnêteté. 

Les trol. brave» vieux continuent 
ravalîler de bon coeur r<-»nd oombst révolutionnaire d'où aor-icù évidemment des postes de tout r». 

tT» une France nouvelle, libre et Ind*. . no» leur ont été confiés 
pendante . 

Le G.U. «es J.P.F. 
». aven»* Charl>> Saint-Venant 

lasta. 

_ Le rythme Kreu-. eoond procè» 
r c s - | L'ennemi ne w bo naît p.us A des '""• . » ° u ' Jî "î**.?'„**'£;.'*?. ^5 Se'1 '1"' * Cmnmt **" o-«w*;ura de mv- ' 

Lrr. i . i» an d-^un di. temioara «lie- d p Monte-Cristo et dç M"'« de V.lle- légère. 11 a attrapé le rythme 
lacuoM» au-o»»«.u» dt t .m. .nr« ai.e f o - t . cadre, de fête» magnifiques népoo-i» . renoua nou» en rend 

taquas aerterme. » '.es Anc'.nis ont écouté 
voulu esquiver d'avance toute 
punearillltc. 

I lm. i laeUrsHnn dn Fixbrer 1m»™!. maii englobait . e , territoire» K:Tlsi , t e Comte o» Monte-Cristo 
vmm " • " " • " " • • 'd? 1 ouest orcupéa )ar '. Allemugne cont Pierre R rhsrd-wrim Mchèle , r n m ' , ," L ' A n »» bleu » « Peter Boa. 

AU début de la guerre. Te lut lé d n n s s < s entreprise* terroristes. Les Alf. Ermête Zacconl. Lise Delarrare d r r Mllllonendlen ». « Msrurks 
IMnrar qui, dans son dtocouw au B t ; : i q u c . , a u ( „ r x > p l i^ ion civile de Aimé Clsriond de la Comédie Francal»» . ajlotu » « Allô Jeanine ». < Oora 
Raioruvtag du 1er septembre 1939. se U l b e c > v Rostoek et prême Paris et '«ont parmi l e . vedette., intéresser» T < . r r y , , Uuelqu* d» rêve 

Progrès, a Croix. Il retrouv» Lellevre 
Le goccè* de la campagne 

A Sin-le-Noble, one barqns 
ckavire et deux de ses occupantes 

sont noyées 
Mardi, un groupe de quatre per-

rjrononça, le premieT TOUT une |U»n» A n vers avec l i tKwtshiftlo;'. almults 
conduite avec oee moyen» humain». r?>- c.o mt>num.nts ilstorlque» bien 

Il nt eonnaitr» qu il avait donne o o , , , ^ , Kmt établi >s d'un" façon 
ordre A la Luftwalle de se limiter détaillée rmr de* dre 

aa lutte A dee objecUf» mii.- , d'aprè» des dérlariitlon.^ brltannlqu' 

ne Idée: < faire le portefeuille bien <•»!• p». avoT d firent 
paris A Dumont et M» Delcourt se 

taira». Lorsqu'on lui transmit ejrti 
u n m—fnf» du président Hoo»e\elt 
dana lequel 11 demandait A aetAt ta* 
g«»Av»»ni»«nente de déclarer publique
ment q u e n aucun caa. 1-» ne te-
ralent eaecaiter d attaque» a/rienne» 
BUT la populatl'rti clvlleclee vlllee rson 
fortlnt1»». le Fiinrer pu' dane son 
dlacour* au Rctehetag du même lotir, 
annoncer déià l'ordre donne il 1 avia
tion allemande de limiter son ac
tion k de» obtectlfs milttalreer 

Mal*, confia'e exprès» ment le 
Livre bsexte. 11 était dejA alons évi
dent e t 11 a été su^tlar.mmen* c<-: -
firme par la» exploits ultérieur» ' 

sTjeet.'eurs C'eat un chercheur et 11 lé reeter» 
rt_ . c . _ toujours, car 11 eent en lui la force 
v n tonrne an nim ^ créer quelque chose de plu» grand 

dans nn château de la D o r d e c o e r\uir o»r»«êrl»er le, nombreux coté* 
^ ^ ^ de son talent. eUann* qu'il • écrit 1» , . _ 
Léon Poirier, 1» réalt-ateur de musique du « Songe dune nuit I £ëiiêvre Lai surltndemain 11 proposa a j pour la mère 
L'Appel du silence » qui a avait d été » d» BhUwapeere en 1BÏ1, 1» mu- oumont d» tuer DJeraj. , tlm» 

territoire» pa» tourné depuis l'armlatlce revient slqu» pour « I r t brlgande » d- 8ch'l- I Dnmont. — C'est toi qijl tueras l'Ai- Après réquisitoire de M '«vocat ge. 
su cinéma en réelrssnt un film rome- >r. qu'il fit *n 1S33 et K>n œuvre de | g» r t M , ma-t - l l dit. I tèr . l Buolt et plaidoirie, de M~ Ve-

. neeque dans ls Dordogne... A quelque* ;eune»"e. l'opéra-comique a Der Zer- L , président. — Plu» précleémeni, 11 i ron» Rohart et Moithy la Cour . t L 
iruerre «en . ntie »rmi<i-time incmMr.f d , , a m A W l n d habitation, naeene ». qui a été créé A l'Opéra d* | TOU* , demandé : « Ce»t toi qui le | jurv rendent leur verdict 

rl<"*" ' pré. de 8lorsc-en-Pérlgord Stockholm 81 l'on a été une fols A ! f m l , o u a „ , , , m ol7 » 
La lettre cynique île Lord Wlneter y^ besoin de méditation et de reL ;i:n d e . nombreux concert, de Peter: Dumont _ Il s pl»cê l'arme chargée 

Times» du 30 mal 1943, ex'*- po Léon Poirier s'était, 11 y a quel- Kreuder. on comprend nu'îî y a un j deran* mol sur ls tsb'e 
ce in t - l a denrnetton lmpltor?.b'.« de que* année* r,-»lré jlana^ ee. propriété Kreu<ler de 1» mua^iie c i w l q u e énar-I i^ président. — Bt vous r»ve» 

•ie de l'Italie et du Japon 

conetare que les Jets de bombes 
certll: 

u . de pr it'que courante 

In et=t rrn-*c*î-
•re blanc, de mêmf que les décla 

MM Churt-hllî 
Bdrn et Attlc 

Renreealiies 
Livre btanc al etnand conclut 

1 avtauon américaine que cet appel .canin.* KU 
«pparamrnent humain de M Koose- «Lai e i luru allamind» > nt échoué 
velt n'était destine q\i A tromper contre la vcêoiue qui ex.ste chez noe 
l'oplraon publique 11 en ee* de même eru.en.s d employer la terreur 
d'une déctaratioTi de» gouvernernent» nenne tomme un pii.n conçu jusque 
d» France et d'Ane-leterre oui ee d:- daiu «es derniers d H u l s pour la de*»-

,aaleat prêt» a conrtui.-" la giierr» tr.i •. a de '.'Europe 
avec le forme déelr o enarer.er la p>>- « Ainsi qu 11 ett tilt dans le do 
pstlatlori civile et de oonaarver les cucner.t de 1 etat-ma)or général bri-
inorjiamaciU de la oul*u-e humolne. • tamuque. le» Angtalf tentent de 

dots 

:hme «*e , j0ur»-cr. Paul Lefebvre qui vivait du ; que [• coup était fait et U lui remit, j - _ . |_ a j „ j -» U P.a- iU T . l . ; . d e Sln le Noble * 
epoo-i» . e"nous nou» en rendons, p r o d U l t d» se» vols et »v»lt éérvi uni IOO f r . provenant du portefeuille de 1» ""™ " " ° r o •* • «• •""«-vala i s g»,ux et Larlvière 

pt» surtout dan» se* rnuMquej^ de , moment de < passeur » à ceux qui vou. | victime en le prlsnt d» cacher l'trm» I D'après les c.hlflre» nous com . Sin- e-Noble. 
lalent franchir ,a ligne de démarcation | du crtme et de se talr» Lellevre cacha Imunique le aervlc» de l'information du ?* c h ? t . _ , t '»'»»1 

,lt fait la connaissance d'un Algé- ' effectivement cette arme sous lea tulles j eerétartat d Etat A la production In 

et de M"" Lherml-
et M»" Fîeury. de 
prl* place *ur un 

une promenade sur 

rien. Lounia DJeraj. 33 ana, marchand 
forain et n'avait pa» été ean» remar
quer que cet homme possédait d» l'ar
gent. 

Dès ce moment Lefebvre n'eut piu. 

de «on grenier 
Dumont ne touch. rien ... a mère 

de Lefebvre reçut MO fr. 131* soutient 
qu'elle der-aiT1 remettre cette somme à 
Dumont. Celui-ci réplique qu'il n* de-

Q i l l t 

=,ut. en compagnie d*. sa fem- rlllé occasionnellement Bt » c» pro- ; ma»séé donc vou» «eeep'-ler le rôl/ 
nie, dans 1» silence et le» occupations pos U faut noter que Paris ert la i d'exécuteur. Vou» »ve* même. »vec 
lllswili» n poeeéd» en effet trois hec- «eut» capital. d'r>irope où 11 ne t'e«t § nnn- f -cm vérifié le fonctionnement 
t.-re de v i e n s tsmal» fslt entendre « en ehilr et | ar ytrm<. 

La culture pe l'a cependant pas em- en os » 

EN EXTRÊME-ORIENT LA POLITIQUE 
PANAMÉRICAINE 
DE L'ARGENTINE 

Le trl'o prit la direction du canal, 
car bh devait i^ter le corp» à l'e»u 
Msl» 11 v avait t'as promeneurs Alors 
on prit as chemin du Parc Barbleux 
Br. cours de »outt L-llévre, prétextant' à 1» mère et IX fr 
un malaise, se dêrob». time 

diwtrlelle, la campagn, org«nl»ée pour M m " le bachot, trop longtemps A 
récupérer de» déchet, textiles et oui T . " n t . d o u t * ' •»'» " u L M *•"** 
s-eet déroulé» dsns 1» Nord et le Pe»- l l ^ L é r î n L , , ' 1 . î , , u , , , , ] , u " mouvement» 
de-Celal» le» 23. 23. 34. 25 . t M Juin. ï î ^ t ~ r ^ I ^ ï . r ? V . . Î , - ' " 

. „ H n s i* . v . ' i n . r t se» passagers dans 1 eau 
1 Bon nageur. M Traullet parvint A 

regagner la rlv» »vee M"« Lhermi-
grand centre de Lille. Rou- . . . . . . s s . t . •-• «an* , , , , M »»,»,«.* 

Tn.,«v^n* ii . n^. . • , m - *r» aa\ ge»u* Mal» le* deux autre* femme», 
— I o u ! w ? • ' " • J t T T * : LUI* " « s i M—• Larlvière et Fleury. ont péri 

7. : « 2 1 f c * i ' ' *'J? ' q U e n o ) i î » L * , ? n " * '•— «talent toute* deux femme» 
oit. 3» «07 kg.; Tourcoing 22 007 kg., de priionnler* et mère» de famille. 
sott un total de 139 493 kg 

A titre de eomparaleon. voici le . ré-1 cm VOL SACRILtOE A L'EGLISE 
„ «ultat. obtenu» à Part». Lyon et Bor-1 D E R A V I N C H O V E — De. m»lf»lteur« 

Robert Dumont est cond»mnê a 20 deaux : A Pir^s. 17J 000 kg.. d»n» la „ M n t Introduit» Dar effr»ctior. dsns 
ru de travaux forcés et 20 »n* d'inter-|b»nll»ii» M 000 kg : S Lyon. 143.000 ' l'êgn,» de Bavlnchove nrè» de Cassel 

diction d» séjour: Albert Lellevre A kg : a Borteaux. es.000 kg n , o n t fa!t main-basse sur plusieurs 
. r i « ^ - ' * i . t r - i i rhe I •»»— —> i — — .11 . - . . . . . « . * « . . _ - a . : . . . ._ . .. . * 

»fpt »nsde reclus onrO»brtelle K-ucke I Prooortlonn.il-ment »ûx chiffre, d» i bijoux" chslnettes cro'i et bague» en 
Lefebvre, i S ans de réclusion, j i , rymulstloti. la rêeupératlon faite ' 0r. lunule en arger.t rerre»entant un» 

dan» no. grande» oit*, du Nord a ddnc i v»',eur de 20 000 fr et s\ir un grand 
Statuant sur le» conclusions de la 

partie civile, 'a Cour condamne Pu-
moD' S paver $0.000 fr. de dommages. 
Intérêt» a la mère de la victime et 
15000 au frère: Lellevre à 300 fr t la 
m • et 100 fr au frère de la victime; 
la veuve Lefebvre devra piyer 1 000 fr 

frère de la vie-

donné un résultat mellle-ir que celui nombre d'hosties renfermée* dans 1» 
obtenu dan* les grsndes ville* criées i i*b*rn»cle du m»ltre-autel. 
nu» haut ** 

jCOURPIFRDFS LECTEURS 

ordre dn tour 
da général Aachinlack 

Berlin. 

U U m M LA PaaMIna» P4CII 
v Buenos-Aires, 6 Juillet.— Au cour» 
d un banquet diplomatique aajasa »é 
A l'occasion de la tournée d**̂ '.' ndé-
pendanoé des Etau-Unl». Al Btornl 

à f armée dés Indes nuniatre de» ABaire» étran^era» d Ar 
r t — Le eorre»Don- [ ̂ e 1 1" 0*- » prononcé un duteour» 

taon remler le 7 aeexernhre dlecuèper d'avance nUl* la queetlon aan"t" gen*voi«de la e Deutache Ail- I < U n * lequel 11 a dviclairé entre 
au gtovernement du Rel/ih par de U renponanblllt» dane la guerre . e m e l n e Zeltung » rapporte que le ] , u u ™ 

du gouvernement gué- des bombes aertenrn » eaet lrrévoca- i t é r a i Auchin.eck commandant en • « «* paniimerioanu.me eat une ne-
Ibiement èclalrcle. Lai ville» du con- " h e { d» l'armée daa Indes, a adresse oeasite geograph.que et huitortq 

aa réponse. 1» gouvernement f.nent eu» péen deirulte», le» mil- , w , troupes un ordre du Jour dans « L'unité continental* de l'Amêrl 
du n»ich donna 1 aasurance i,ii> lea i lier» d» femmm e» c enfan»* assaiwl- ipouyi \\ reconnaît ouvertement les Que ne a^r» Jamal» affaiblie au bien 

aa resteraient B<léla»'nè» par le» bombardier» bntannl- difficulté» auxquelles doit faire face moin» encore rompue. L'Argentine 
au principe d'un» coa.<qu"s <•« Dord-américiina sont des té- (armée des Indes. s» trouve aux cote* daa putseanc-e, parla, » Juillet 

dult» de la guerre chevalereacru * et m^Uzn e^es vibrant» <3 accusation con- c r t ardre du Jour n'a pa* manqué américaine» dana tous le* domaine» d'information 
humaine proclamée par le FOheer. l're les deux princlpmx fauteurs de de crée.- une certaine nervoalté 
mats que le gouvememnt a» réeer- ' guerre. Church'll e Rooeeve-'.t La rclioung-King t t A Delhi 
vais d'aaaroer de» revvre-aille» pour «usraniar.t de l'Histoire - le» a OVéJA 
toutee mgractions cwenmi».» rmrirrappe» m hindoue et la presse chinoise es 

Lacogomunlcatlcn ottVaetJ. n i e - « " » • » ( > u ' d e » J?u r"A ,d ' fn C l !" 
manoe du JB met i » 3 conclut a cet tendent encore . les A'.l^s 

U U t s s W d e n t e n t de VarsovU j — ^ , memor-jbles • °* m * m e »°urce. on apprend q 
que ;» guerr. aar»»aa. « ? Pour le . c r u n ^ pt'Ua ont com- l'appréciation des eflorts de guerre 

Pologne a es* menée par *•* Alie-: ml» et o>i tknuei t a leommei : re 

Des avions anglais 

camouflés 

XL appareils allemands 

attaquent des trains 

dans la Somme 

< Rodin » à l'exposition 
Flandres-Artois 

Le besu film récemment résllsé suri ^"J aéra»"» 
l'oeuvre du gr.nd sculpteur français ; ? . , . , ' * ' . , ' . * " ' . ? . ' , S 
Rodln *ra . a titre tout A fait excep- |n*r * '"•«'rlptloa pe.l-ell, 
tlonnel représenté demain Jeudi à, _ g„ p r i n c , p , . n o n ; toutefois si «lit 
10 h A l'exposition Flsndre.-Arto.s. »u ipeut donner une raison valable t cett» 
palais des beaux-art» Ce film parti- omlaatcn — maladie ou autre — le» 

I eullêrement lntére»»>»nt a été r»ppe- Contribution» tndlrecte» lui délivreront 
N« manqnex pas de VO«S mettre i ions-l», primé su dernier concours du Iexceptionnellement une csrte 8 saresser 

elném» dorumenta're A Par* Un» ae-|au bure.u de .on uu«rtier 
condc et dernière représentation aura U» eavrler re»ai» sear aller tvavail-
lieu le dimanche n Jour d» clfttur» délier e» Allemagne v e»t reste trol» mol». 

Avant votre départ 
en vacances 

a'svaat pa» fait fle ée-
tabae a» moment 

r.» te

non i 

en rè f le 
vis-à-vis d a ravitaillement 

! a votr» déplacement a l'Intérieur I rexDoaltlon. à i»'Ji- L'entré* d» V e x - . ; - -
de» départemenu du Nord «t du Pa» | position re*t* fixée A 3 fr. ' ^ 
de .Calais et si sa durée na doit pas; . p o u , 
dépasser quelque* Jour», aucune for t e j * # l ouvrier-
mallté n«at a accomplir j ' r o i T t UNB CARRianat »e»?«fTNII*«. — Il s'sgtt d'un ess d'espèce non 

Mai» si la duré» de votre abeence _ L a n n n d'admiaaion A !1n»tttutïl>revu p»r le» tente» en vigueur. 8» 
aat UU» que vou» »*rcs amenés A "e-; tf. , , familial ménager dul»>"»on est du ressort de l'inspection 

» repris ion trsvsll ehes son »n-
eBBgel.rear. Ce éernler pent-ll »r-
é» c» «ejoar fore* bor» ée l'aetns 
rééwlre ls dore» ée» eoogés pare* 

, mander 'votre inecriptlon pour diver-, N o r a ,„, TUf N a t i o „ . i . à Lille »ura ,< lu ""*" 
L'Ornée français M d*x.rée» a votre nouvelle résidence, j U e u m t r r ^ 1 S „ v, JO Juillet Le» t-T» l..a»air. 

donc Invité*» à pré-'"« , M 

d»pre» le» iintruotiocui don- tre l'Europe, Us devront expier 1er»-
naas par lé FUhrer. ne résulte poa'0<ue '."heure éonneni du rérnemert 
aaularuent d<* communiqués de da» compte» Œ31 pour ce'.l. dent pour 
l'aviation aLlemand<- ruai» e<« auu i dent Bt assaxane tentative aussi Im-
oonnrmé du coté étranger pâment» sr»t-»lle. d'échapper A leur 

A 0* pratJO», le Livre Blanc cite siati ->rie»Vb»lrV ne paurra les sauver 
nosamment la déelaration faite en ek* re chStlrriemt m e n " -

du Formng CXnce A la Otaaaaor» des r~-r 
Commuta», créant que l'aviation' bt^aavnêsjeie 
allaeamnale c'avait pas dirige aa» as- BarUn. S JAUlset 4 - La cotnpticité 
taquea sans bue contr- ;a p-^puiation du pearple britannique daiie tee aaaa. 
civil» ceanxne telle, m . ^ avait at- q u e « terrorlgtea eontr» la population g ^ g 
teint an gênera, des objectif* m . l l - : c " u « a^esnande et | .es n» numents p»rml ceux-ci 

deput .„ 
runpose-.it »=» obligation» de col- quelque- jours des svion» anglais se i**nter A la mairie de votre domicile 

oung-KUng t t A Delhi. laboratlon panamérioalne ». .camouflent en apparella de la Luftwaffe .munis de tou» vo» tire» d'aliment» 

mtnt . | t l f ^ j , ipparrn, de l'armée de lalrpée» A l'exception de 1» carte Indlvl 
< Etant donné cependant que le*i allemande. dueile et de la feuille de coupon* Il 

Intrigue» «ont a l'ordr» du Joug et L'OFI précise que l'»vi»tion nritan- ivou» »era délivré un certificat de re 
que certains s'éveatuent A*déformer i m q u . » procédé d . cet*» façon au i trait qu_ vous I H j J H de peroe 
L fait*. J. val* encore m'.xpnmer] £ " « d^raids d.rwgê. contre le , rêglonsjvol, ^ ? ^ "»"&£ £*%& 
p l u . clairement Toute puissance D , „ 1. r<-^n d'Ami-'o» un autobu, nouvelle réaldeno»^^ 
qui essayera de saboter ou d'entra- - , „•» train* ont été attaquas par des 81 »ou» vou» rende» d»n» m w 
ver notre activité eà n u l W d. so . i Tvion. angiïM « m o u f i e . d e "aorte. II. r é t a m e n t ju.tr. que eaux du Nord et 
lidarlté cotinentale. aéra consldérte y a »u «u cour» d . ce» egreeslon» » ) £ t paa^xcêd», cinq Jour, emporte» 

«enter d'urgence leur demande S 1 In» "" 
tlut d'ensetenement familial ménager ( B # 1 

Cet frutltut prépare. moyenn»nt |eu »ëodo« 
deux année» d'étude». »u diplôme offl- ( _ gt ie 
ciel de monitrice d'eneelgnement faml-jfu»e d'entériner l'accord 

•»ten» enatanle-
proprietaire one réènetlna 

«ver en raison 4e la diminution ae 
eeaossree» »oit-il 1» loyer entier aa 

propriétaire. I» m»l«on ayant 
ntre-tempi ? 

propriétaire ss le-ltal mén»ger. 
niable 

le 

les Alliés laisse percer 
une amer» désillusion du fait que 
les Angln-Amérlcams continuent de 
ne manifester que tré» peu d'Intérêt 
pour le» opération» en Chine. 

Nombreuse» Arrestations 
i Shangha i 

Shanghai, 6 Juillet — L'agence 
Domél annonce que. du !•» Juillet 
1M2 au 30 Juin 1&4S. la gendarme-
rie japonaise a arrêté A Shanghaï lester: surtout loraqu' l l . agit d assu 
. i™ , ^ , . . M „ . r . i . . n » i , . r t i . A'rtr. rer la sécurité et la défense du con 

LILLE 

l'ancien propriétaire, 1« loca-
-e doit pour continuer de Jouir de 
réduction,, demander confirmation de 

tribun... 
I In iMaane « 
prul 11 prétendra à 1a 

par nous com-mes eimem 
U n e 

< Bn déparant oecl, \% aui.a cou-
vaincu d'eipn*n r l'opinion d« la 
majorité* d-s« Argantin*. Oett«s vo
lonté d*? colLabortiation doit ae manl-

•Vf,m- tu*» *t 79 Meaa.ee. Amicale d>« f t « U f > VI 

Deux jeunes terrorises •«rSSSZ **A 
' ' ket* valable» ( 

ont été gvllotines 

la» ré » T 
— Non 
Ls vtslts BBédlc.le n u le» »»ln,» 

i î c a . r a ^ onuÏÏe.'1. Ê & ^ p o t t - u î î ! Le. "rtpTtrlA. " d e . " ^ . ' 'A ffJ^V n U . » e f j a , 7L£T£L 
mention d'un poids vou» aeront I tenu dimancne. A Lille, une réunion 

mairie où voua voua | inaugurale. 
asage eontr» de» t i c j L'organisation réglona.e * F*.andr».| 

ket» valable» dane la régon ! Artois et Picardie » et la re ponsa-

iterét salarié do 

Mais lorsque 

3 700 individus faisant partie o or- •"• — — - - • "~ "L "" -"• " — , . . . s /» • 
ganisations secrète, d* Tchoung- t inent CVst ainsi q u e n maUère L j » - m e . h n g l Q U } C V 
i , „ . défensive une aarreealon contre1 u r c l «««".Ils a v u s u v j défensive une sjrreeeion contre! 

trouvent quatre ' l'UrutJuay »ursit par eaemple lmmé-

dèpUoement est pré- ibillté générale ont été confiées A II | 
vu pour une durée supérieure a cinq I Km lie Laeaone, ancien du VI A ; les. 
lotir» la remise de vo» ticket» A la I responsable» département«ux pour le 
mairie de votr» domicile eat lndlspen Ivi A «ont: AtM. stené Blanqul 
«ab'a. alovennsnt quoi, vous obtlen ! Tourcoing, pour 

CAUNCT 

Louis Caron ï l 
taire» as, ga*ns le cour» ultérieur de»'• cuat'jret» allemands est aoulWnce pari lieutenants-généraux, qulnae fténé- diatem-nt pour conséquence la r n o - l R o f w r c-éplrme 

tlotia ont été1 1** >ournaux qui s» réfèrent a l'opi- raux-majors et 200 autre» officiera billsstlon de l'armée argentine. I L g . m n é . A rr.or opteaetoxta, des datstructious ont 
•ffectuéee dau» _u sSUa rv Varaovle 

cala a été Justifié, ainsi que 
«n-ament le" Lier» Blanc,| u n « ^ . " " f V j 

pare» qu* Varsovie avait été srana-'** 
forts*» par le» autorité» ml:itaire» 
polonaïae» an point d'appui ml H varie 
de premier» Importance. 

par de» «rrét» de la 
Journaux ian«rlui&. leexjueaa i appartenant A l'armée de Tchoung- en est de même pour tou» les pays |Section spécial, de la Cour d'appel 
e auparavant de ae créer Kiug et aux troupes communiste», volalna. Pour or qui eat des autrea|de Douai ont été guillotiné» mardi 

Uu«.:nue «ort». en Cinq mitrailleuses légères. 340 tu- nation» «mérloame» a u'.e» le» d u - i -riatln A 1» prison de Cul -ev 
ar. du (rouveme- stls 180 pistolet». 400 grenades a i tances la limitation de no» moyens „ L V ' u JVrsrTi îavTi s°T 29 

ment Churchill. main 07 bomb.» et un nombreux e t lea difficultés d- transport l » u r - i " ^ 0 „ ,TRYt TJ^nmle d . n « la» ré-
La «Denxtache AUo>tTieice Zeltung» «titre matériel parmi lequel 18 pos- , r , i e n t «tre un obstacle A cett» col- |gi0n* doiulalenne el lensola» u n . sé-

Nord; Zéphyr Tll-
dre» un certificat de retrait qui vou» mette. d"Aûcar-lee-Be»din. pour le 

.. r» . _ipermettr« S votr» arrivée a destine-|p*»-de-C»l»l» ; Jesn Cardalre. de Ham, 
de nivion « u o n , j * percevoir de nouveaux titre»,pour la Somme 

20 an», d lway. con- > t ^ . ^ M n , retard votre ravlUll-1 La dealgoatlon dennltlve pour les 
lement autre» -t».»gs VI ae fera su cour, d» 

g |la prochain* réunion qui aura lieu *n 
. . . . août Las rapatrias de» stsiaa» VI sont 

L a C a r t e d e V O l a i l l e S imvlté» A se faire connaître au 

Les attaques anflaiset 
contre les villes aWeraanuea 

joura âpre» la chut*, d» 
Varaov»», 1» Jfuhror dan» .ou dta-
oouaa au Belcliew.- du S ooaobr» 
IBM.- aaLestclara de nouveau partisan 
d'une iMtrnanlaatioii de la guerre an 
aesasaisast qu avec le ooncour» de la 
Orof«-aVotss»i tt devait être posxabir 
da trouver un règlement de principe 
valable pour tous Mal» cet sppe 

lécrlt : a Bien que le Journal «Church te» de T S F . . - o n t été saisi 
lof BnaUand» exprirrtp ravi* que le» _ ^ ^ _ _ _ ^ _ _ ^ _ ^ _ ^ 
attiKjuea terroriste» aur les villes al-

' leanandes ne puia-'orlnt trouver l'up-
prooatloa unanime du peuple brlten-
ruque. et que ce tournai ratlgieux 
éerivî qu'on regrettera un Jour en 
Ansrletrrre l'effet de ce» attaque», ce» 
tentatives et d autre» analogue» da 
dé» na«taer le petaple biitannkrue 
•n générai des méthodes de son gou-
veiTieTnent. ne parus«sunt guère aln-
cére. 

LA POLÉMIQUE 
JONES - WALLACE 

AUX ETATS-UNIS 

laboratlon », 
1 - Pour ooncit 
{tin a déclaré 
sanoe. d'Amérl 
pour pouvoir assurer à Jamais l'in 
téerrlté du temtolr» amérloaln 

M. l a v a i à Paris 

irie d'»ttentats. notamment dan» des 

sera instaurée au 31 juillet 
Pour permettre une plu» Juste ré

partition d» la volaille, on vient d» 
» ministre argen-boulang-rle» et , était rendu coupable laee/der la création 

n',- --- - l e . niil» ! d un e-rtatn nombre de aabenaee. de carte qui ser» remla* .ux cxrnsom 
que toute . l ' » P » l * - | T o l t , imntm. T\ avait au?»l tlré«da. .leurs loi» d . la dUtrlbutlon de. 
que qevalcr.t armer l c o u _ „ , I B U , „ r M ,* d o c teur Brun. keU du mol» d'août O U » cana 

ponsable général. Maison du 
nier, 31. ru* du Molinel. Lille. 

MARIAGES 
— M. et Mme Duroulombler-Tuvt-

tena ; M et Mm» Raymond Verbrujsc-
Lebrnn ont l'honneur de vous annon
cer la mariage de leurs enfants Pail
lette et Jeaa. qui »era célébré le 
samedi 10 Juillet, A 10 h. M. en régi; e 
8a. nt -Christophe, 

Le» félicitations «eront reçue, A la 
Prison-1 sacristie. 

1S7, r. de Ouisne* '- 63, rue Cymbale. 

•On 
r*»U Infructueux Au lieu del"-**»7*» lec/Uel ce peksple se serait ré 

cala, cxaxunençe la pnemiere série acétirnent et ouvertement détourné 

I Pari», e Juillet — Le président Ls-
. . . . , „ l val. qui se trouve ïctuelUtnent A 

Amaterdam S Juillet. - On mande t p , r l J , r e c u u Q l n 0 BuU. a m b u u . 
4.- Washington A i agence Beuter que , d e u t a I U U e . m e r d o Ollvera. m -

! M Jone- nunl.tr» du eommeroé, a , ba.sad.ur d Argentine .nu l o u . '"' 
ne connaît pa» d'exemple . repondu .ux attaque, dont 11 a rècem ' b a u M 

-1 attmentattrrn de la corneivine 

été l'objet de 
'nt Waliaee qu; l'avait -.cuaé 

« ! c o n . 0 t r T ù c » ^ m F , n . ^ ^ t p o r . t l o n *. « I 
bote l'activité de l'office économique 

! Oabolde. mlnt»tre de la Justice 
Brin 

tMa, sas bomoos 

nouveau bom-
sur 1» soi allemand et. 

nuit du 11 su 12 Janvier 
britannique 

utrea S M. 
i mauvaise fol » 

i absence totale de «cru-

population oiv.ie aile- '*N* aurait combattu» Aueal long 
Pas raio» ouuir» Wilhaama- \xmnV q u e '* P»«pl* brltannloue ae- I „e"guerre! 

e t Ouxnav«n de aeptembr-- r * coupable de ces faite, ta raepon- M. Joue» reproche entre 
f sait suivis en déeemtjre d e l " , t o l u t c °» toute» las de>veA*atlrm», Waliaee devoir agi d» 

i crtme» et cruauté» roue lea aviateurs ! et avec une 
l ar»glo-»er«érleaj™< ont m m mis sur le» P"la» » 

v m e . . . . e m a n d e , retombera ent.é- j , " * , ~ . ^ ^ " e ^ i ' / ^ / n e r 
rement sur .« peuple » argent de» contribuables étant donne 

Toute l'Angleterre est respon- ; q u en Krnps rie rierre je ne considère 
•nble », écrit A ce eu'et le «Berllner pa» i» prodigalité et 1» gaspillage com

me des preuve» d» p»tnot im». » 
lournallste écrit dan» 1» revue . Tri- ] M J"ne. énuméra en-ulte toute une 

L» Livre Blanc relata d autre* me- D u n e , Q U P ,„ i^monroement de l ln i - ' •*£• ** m * f ^ V , ^ I i î î ï " " . . t l "5' 
saa» »xltannlqu«. analogua. et , r ^ n e , t pa , 1 œuvre de « d a t a ni .JonrJmenT.rT'msnere. r ^ i é r - T I l . 

m- d homme. d'Etat responsable» mal» . « v i e » , de M W.ii*oe . e ^ o n t rendu, 
l'osuvre de «fou* a»ji*rulnalre» » I coupable» 

ib»a*Adeur de France 
Bousquet, secrétaire général 
po l e 

et 
de 1 . 

bereat pour la première foi» »ur une 

^ " f i T Z T ? "'a1-*1 1 ' a' * B ^ ' " Z e ï t u n g . merna loraqu un 
" ï * S W»sterlsnd-sur-8ylt. i^urnall^e écrit dah . 1. r e v u / . Tri-

avrll 

1-e parti communiste libanais 
est dissous 

Bmvrne 8 Juillet. — Radio Bey
routh annonce que 1* parti com
muniste libanais a été dlasou*. 

tiè
de féû »',r V le • M Brun. | â , u " d'u "moi. d'août Cett» çai-ta en^ 

nr*a'dent du R N P de L-ns trer» en application au 31 Juillet, et 
bruant A Crép'nge. Il blea-a mortel- ion prévo t d é . • " j i n t e n a n ^ J " £ * t °i. 

lement le secrétaire de la mairie delcinq répart t ion. d» volaille*, pour 1* 
Thun-11Véq-»e M. Lesnes. qui avait ! reste d e j année evMrèas il 
voulu l'empêcher de dérober le. t itre. ^ ^ ^ ^ J c i e s u T c o ^ r n î ^ t 

de eon choix. L» nouvelle carte porter» 
• d'allleur» au v»rao. la l»t» de» m»»" 

• * chsnds habilité» pour I» vent» de la 
criminels qui ont et» i volatil» 

exécuta» hier A Culney ont trouvé 1»; * — 
châtiment de .eurs nombreux . . . , • » A I _ J 

forfaits On ne aauralt # u r accorder | Jgery «Ses é tnoes Stnsicalel CM rJOrd 
la palme du martyre Ils avalent tué » i^ France 
ou onerché A tuer des Frsncala qui ' 
avaient le «ort de ns pa» 

CERCIRIF 
Farines camanitt aneréat, etn-
tadéea. snacialaeaaat »' enfants 

comme eux ou encore qui aooomplta-
salent atrletement leur devoir en dé
fendant lea document» confié» A leur 
garde D» ont été condamné» par un» 
. . . . . _ > . - . . * - , — < - — m* / . ' e . » 

Voici le» résultat» de» épreuve* du 
lund. S; _ _ . m dini lonl 
ment. : André» Multone (MU» Pac 
qulez, de Loo» tmes ment ; Margue 
riX*"L»»pagnol Odette Lemoine ( ld ) ; 
Ime ment.: Pierr» Walbaum (ld 1 ; • » 
née Bettremleux IM. Vantxepotte 
d'Hènln Llétardl — lr» «lv.: Il» «MS-: 
Rolande Damour (M. Vantrepottel. 

Juridiction rrancalse régulière, et c'eat 
aussi l'administration franoala* qui a 
exécuté la sentence 

Ainsi que le soulignait hier M Ouy 
Orouset dan» «Les nouveaux tetnp»» J ^ * ^ * * , , •^"u*n«i -, oeorge* Herr. Mc-
«11 e n grand temps qu'une vlgou- " " , ^ j0nck»*re (Mlle Pacqutea), 
reuee action lépresslve vienne m e u r e \ j £ B „ , „ oordler Ariette Isteur (ma-
un terme aux rjambrtolage» et un u t u t . Jeanne d Arc StAmand. prof. 
terme aux tuerie*, dont «ont victimes jgij t ' i .uvaux) . rmei élst : J s n n e 
lea meilleur, des révolutionnaire* n» l B o f l e r Marie Louis» Lsmolne (Mil* 
itanaux. quanti ce ne eont pa» lé» paoqulta). Roger loquen.ux (M Van 
policier, eux-mêmes qui «ont frappés Itrepotte), Paulett» Beull» (Itutit Bt 
ou par erreur, n'importe qui I... s Am»nd) -jmes dis t.: Lucienne Lespa 

ém < Jaajmal de Roeoaii » du 7 jeillel 1*43. — N 14. 

LE ROMAN 
DE MICHELINE 

1 - f s n » E . - P , L L C U E T 

aaj-fclm at M f-rr.ii.e- ftalet 
«ruta jjtotaxttawipa reveûtia. 

vsJxrzM 
•araaaea de ennde» m.laon», que l'.vo. 
en» lasajulasatt encore, «a reprise de 
axeaa» ««xirrarté* par le chagrin noir 
• a t l e a s — " setts caase et qu'il ren-
njaëneaS Jt»»»»a»asss»n« «n lui. d» erataM 
été la FMsé 

l'aat voulait lui apport.», ni 
qui .aaltaJeni eu

es» ML «I au renouveau qui ean-
Jtts rues «W fleur» »t sas nid* 

taat* saélantnln avait survécu dan» 
***. a*n» aux eriee» de la grande d 

loyal. les», o» »rave avçoe 
lesfestes, etnas» a j o u j 

ssBssss eAS•a*è'a^nsaam rena • i—I. ou 
•jarkaa «*SÉA tsteant *r»-on atta iesat Po. 

fol et «on 
péttiaUement ee 
résultat dr se» 

question qui 
ls regu-.-sU.ll 'un 

bruit de aiaobtne infatleable : 
— Pourquoi T 
Pourquoi Jeanne »'étalt-eil« con

duite oonun* sli* 1 av.lt fait T Puur-
quoi avaii-elle écoute aa decla.atHin 
fervente ? Pourquoi avalt-ell» dit 
l'aimer T Pourquoi Jouait-al V». la comé
die de l'sauour t Pourquoi a'erigagealt. 
au* T Pourquoi toet e» mensonge et 
toute cett* duplicité, alors qu'il lui 
était si simple de ne rien écouter, de 
ne rien encour»gef. de ne rien dire 1 
Bt pourquoi pourquoi, surtout, pren 
dr» un otaur Innocent et Jeune, ut 
norur qui se donnait avec la candeur 
st la foi d'un premier amour, et 

n'avait estai détaairer cTiiilliusMit n'en 
' s pantelante t pourquoi T 

Michel n . pouvait aavolr que. com
me lui Jeanne avait été victime da» 
odieuse» machination, de sa mère. Il 
ne pouvait deviner qu'eu* était entlé-
"ement ètraneere a la conception de 

cette lettr. de rupture froid, et aé-
-he. qu'.l n'avait lue qu'après aa 
maladie, mai* qui semblait al bien 
'nsptrée par «lie Michel n« pouvait 
savoir qu'une choa». efast que Jeanne 
avait refusé «t» le voir deux soir» dt 
suit», et qu* s» «soond d» os» soir», 
marne elle flirtait «axis retenti» avec 
un vieillard» ridicule riait d» tout» 
son Ime a se» lou»nge» séniles et 
•e laissait ambraas»r par lui. publl-
Qu*Tnent Miche, ne pouvait conclure 
au'une otMiee.' c'est qu'il s'était trou
vé .tir >e chemin de 1. plu . méprisa-
bu de. coquette*, qu'il avait ml* eon 
'•«sur a sas pied», et qu'elle avait «n 
louant piétiné «ur ce coeur »u mo
ment, mèm. ou aa réaotutlon était 
dél» bien pria» d'un mariage d'ar-
nent. moins bonoratu» et mokas delt-
est. sans dout», mal. suaat plus pra 
tkru» 

nt Michel a'aseitalt à la coier» eon. 
tr» celle qui avait ainsi brisé «a via 
il aurait voulu la maudire et l'axé, 
arari 11 lui «enrôlait qu'un peu di 
haine «t d'Imprécation» l'aurait aou 
lacé, aurait Aie de «on ««prit le sou
venir qui y tournait en earole dou 
toureux et »»oao» n lui - i i a i a t t que 
daa Injures et «ses arts us»râlant eon 
souvenir. 
stsaes.lt» 

auquel U aspirait sans 1 atteindre et 
lui permettraient de ee rattacher a 
quelque eboae qui ne fOt pa» tste, t 
». propre vie. A son métier. A ls con
quête de gloire qu'il svalt Jadis rêvée 

Mais non Mal* non ! la colère 
état Jamais la plus forte; l'amour 

n'était pa» mort; sas aspiration» ver. 
la mépris ne l'avalant pa» tué. 

Un Jour, Miohel sortit pour u n e 
affaire ureenie C'était vara la fin d* 
Juin; la chaleur était déJA haute et 
Pail.. dan* «on mouvement mceawan 
d'aprèa-mldl. sersbiAlt une ruche 
bourdonnante en pleine activité. 
Jeun» homme quittait le boulevard et 
entrait dan» 1» rue de Richelieu, lor» 
qu'il heurta bousculs presque, une 
éléganhe Jaune femme qui venait et 
•en» contraire. Il «'excusait mechi 
nalement. quand aa» legard* rencon
trèrent deux regard* profond», vio
let». mAUnnollqua» un peu. qui fouil
laient les «Sens avec une matsieaiua 
înjuatlfié» 

— Mlahal t murmurait an même 
temps un* v o u alarmés. 

Lé jaune homme pallt affreusement 
et balbutia. Il lui aatnbla qu» tout 
son sang ar retirait t son oxaur «t 
qu'il allait tomber la. « m m un» 
in.ssa Un million de peméa» traver
sèrent son cerveau dan» la duré* d'un 
éclair 

A ceeae «eoond. ou allait Jaimr le 
mot qui leur aurait tout expliqué, qui 

leur aurait rendu l'aatlm. mutuelle 
a défaut du bonheur perdu, la même 
pensée les arrêta le souvenir de 
l'sbandon dont Us devaient normale
ment e'aecueer 1 un l'autre 

Bt c'ait froidement qu . Michel dit 
«on excuse banal. ; et c'est cérémo
nieusement qu'élis l'accueillit d'un 
•urne de tète un peu bref et dédai
gneux. 

Kt tas Jeune, gens s» séparèrent, «• 
mSlérant A la foule, «ana s» douter, 
lui. qu'ail» l'aimait aneore «t qu'«U« 
était victim» ; «11», qu'il l'aimait en
core et qu'il souffrait, trompé» tous 
deux par la féroce habileté d'une 
femme dont la profonde fourberie dé
fiait même rexp.lcatlon %x la ren
contre 

Ils sa séparèrent, anale tou* deux 
gardèrent au cœur l'impre»oIon d'un 
choc violent» et 1 «^préhension de 
haearda aernbleble» Jeann. rentra 
c h « elle S demi-malade, . t Michel 
rentra one» lui bi»n résolu m fuir Pa
ria, à »i»nterr»r quelque part, à ne 
plu* voir et n» plu» entendre par-
aosvne du moins Jusqu'à a* que fut 
revenu à son esprit 1» calme qui en 
était si loin éncor», »t Jusqu'à ee 
qu'il put risquer de rencontrer Jeann» 
•an» .'évanouir d'émotion. 

C«»t alors qu». 1» souvenir lui vint 
de» Lebrun, dont l'amitié prsetsuse 
l'avait déjà tiré d'une a i e» d» déees-
poir semblabl». Il leur écrivit e t noua 
avona va avec qu . l l . jel» est brave» 

g*n* aocuelUlrent l'Idée d» lé garder 
longtemps panai eux. 

II 
EN BOUTE 

Michel Aubry débarqua du « Bes
tial» », un navire élégant et rapide. 
ver» le» dernier» Jour» du mol» d» 
Juillet. La traversé» avait été rude. 
un orage tsrrtbl* avait éclaté pen
dant que le vapeur passait entra les 
lias Baléaraa ; la mer s'était presatte 
instantanément démonte* aou» la 
violence d» l'ouragan. »t tout avait 
beaucoup fatigué A bord pendant pré» 
de vtngt-uatr» heure». Le « Ba»tl»l» • 
avait en outra vent debout ; U était 
tré» peu chargé, et le tangage était 
devenu excessif dé» le» première» 
heure» de la tempête II avait duré 
tout» at Journé. «t tout , la nuit, qui 
d'aUleura fut A un autr» point de 
vue wperbé. La Méditerranée était 
phosphorescente, comme U lui arrlv» 
souvent sn tstnns de psrturbatlqn 
éieetrtqu., et eu» brisait de partout 
chaque Urne déferlé» laissant anréa 
«11* un» immen». traînée lumineuse 
qui bouillonnait s* ne »'êt»lgnalt qu» 
lentement La foudre éclatait et le 
tonnerr» grondait sans Interruption, 
tandis qu'une pluie diluvienne, eha»-
sée en rafales sauvages, balayait la 
mer et crépitait sur 1* pont du ns-
vlra en une fuaUlada agresslv. et gls-

inatant : tste accidents es m o u l u 
rent t «ne tsUeUuer» airnehSs 4 s aat 

piatoleu tomba aur l'arriére et es 
mit A y sauter au gré du tangage, 
menaçant de tout défoncer sur son 
chamin. Il fallut deux heure» d'efforts 
pour l'amarrer solidement au bor-
dage. Quelque» instant» »'étal»nt A 
peine passes depuis cett* alert» qu'un 
énorme paquet d'e*u écumant» a» Je
tait A bord par l'arrlér», découlait i» 
rou fle de» première» «t balayait 1» 
navire en grand, d'un bout à l'autre, 
enlevant tout o» qui n'offrait pia de 
réalatanee suffisant». Le salon st le. 
cabines furent Inondés. Michel.' qui 
avait vainement cherché à s'assoupir 
et qu'en avalent empêché Jusqu'alors 
le» mouvements désordonné» du ba
teau, lea secoua»*» de l'hélice à cha
que instant folle et le» mil;* bruit» 
né» de la tempête. Michel ** releva 
résolument et grimpa comme U put, 
dan* l'**u, heurté eontr* les cloison» 
Jusqu'à la passerelle ou le comman
dant •• tenait en paraaananoe, n'a-
bandonnant 1* quart à personne, don
nant lul-mêm» ss» ordres à l'equl-
page. à la machin*, e t veillant à ee 
que tout** 1»» précaution» fussent 
prises contra la traître»** mangeuse 
d'homme» terriblement en appétit ce 
Jour-là 

Par un hasard, cet excellent marin, 
qui remarqua d'un coup d'c.11 le cal
me et le aang-frold d« «on passager. 
U stissa •'Installer prés de lui Les 
voyageurs des second»» et de» trol-
•terne» ulassss avalent <Aé rayure*» 
sans earéxnonl» dana leurs battatiee. 

d» peur q u . leur affolement n'aug
mentât le danger réel ou que la mer 
n'en emportât qualques-uns. mal 
avertis de ses ruse, et de sa puis
sance Le* peaaagera d» pont avaient 
été d'autor.té internés dans u n . 
fausse cale, et rien n . restait plu» à 
l'».r libre que le» matelots leur maî
tre dléqulpag*. le* officiers du bord 
et Michel. Incapable d . rester immo
bile sur sa couchette, au milieu du 
vacarme que produisaient le» é l é . 
menu déchalnèa. 

Le Jeune homme avait repris a peu 
prés aa fora» physique, sinon la tran
quillité dé «on Ame. «t comme toutes 
les natures véritablement braves, a i l 
•enta.t le . appréhensions d'un dan
ger myatérleux ou inoonnu. le calme 
•t 1. oourag. lui revenaient :n.tan-
tanément «n t a c d'un péril bien dé
fini, dont on connaissait A l'avance 
les aléas ou las risque*. 

Michel Bt O* qu'il voyait faire Stare-
loppé dan» un grand manteau d» 
caoutchouc, u «'attacha par la cein
t u r a à la rampe de la passerai:», à 
•auohs d« la barra. .*—»-»* i» capi
taine était attaché à droite «t, dès 
lors, aon attention rat captivée par 
1* rnervetUeuT •peetaole qui a» dérou
lait aou» s a yeux. La mer. aussi loin 
qu'on put la voir, était toute 
d'écume ; »"" 
bouillir. 
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